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AUTOPSIE D'UNE PIECE

ÂS YOU LIKE IT

COMME IL YOUS PLÂJ,RA

19h30-23h
Yerdredi 72 mare

Somedi 13 morc

1. SHAKESPEARE, VIEILLE BARBE ?

vous vous dites ttMtenfin, quel besoin d.taller jouer du shokes-

peare ? Ctest tout à fait déPossé".'A voir .l A voir I Nous sb*mes décidés à essoyer de vous faire
une preu-ÿe du contraire ! Mais, dtabord, commencez par vous

iiâr'à" ta tête que Le grand lÿtlliam se résume à Hamlet, Macbeth,

Othetlo, Roméo 
'et Juliette ou ie ne sais queL film de Laurence

Olivier ou d'Orson Welles-
StoL"tp"or" ... ctest Ia vie, c'est tout un monde' Ctest oussi

to 
"o,iéaU, 

la vraie... touiours d'acûntité'

2. DIJ THEATRE DEPASSE ?

' Dtaccord, pour tous les vieux closstques habitués à Rocine

ou Molière, crest un peu décousu ! Comme la vie !

Dtaccord, lo phrose est porfois lourde. Quel sacré travail
pour en découvrir le rythme !

Dtaccord, le texte a une densité poétique, contient des

ollusions mythotogiques qui ne sont phts dtépoque'

Mtenftn, nous ntovons pos choisi ntimporte quel traducteur
mots Jeon ANOU/LH soi'môme !!
C'est prononçable, c'est audible, cela posse par la bouche d'un
i"ié"r'iAÀ"' amateur. Tout ce qui lui poroissoit superflu, Anouilh

n'o pos hésité à faire de nombreuses suppressions. A not.re tour' on

n,o pos hésité à en remettre. Et vlon pour toutes les ollusions

à Uàro ae Sestos, Troilus, Leandre, J.uppiter ou Junon .' Shokespeore

ési resté mots non pos ce qui seroit pédantisme auiourdthui.



Et oui, qu'on se le dise 'rÂs you like ittt est une pièce mderne,
qui n'a rten perdu de son actualite.

- C'est une ptèce écologique : on y grogne contre ces méchonts
chosseurs qui s,omusent à abattre traitreusement les pouwes
cerfs, etc...

- C'est une pièce féministe : ne serait-ce parce que le
principol est réservé à une actrice, chargée por Shakespeore

ràvendiquer un monde bosé sur l'am.our mcis sur un amour
autant réattste que romantique. Pos moderne tout cela ?

- C'est une pièce ttsocialett : Shokespeare scr'uit déià que

la société est tten crise,, parce que la rcison du plus fort est souvent
La meilleure... parce que règnent ltambttion et l'argent... pos

actuel tout cela ?

- C'est une pièce 'rNoturiste'r : si Ia société nrest pos adaptée
à l'homme, faut-il pour autant prôcher le retour à to nature,
le règne du bon sou\roge. Shokespeare est sons illustons : la nature
nrest pos non plus odoptée à t'homme... et lthomme ne I'est pos
toujours à la nature...

- C'est une pièce d'amour : quatre omours écloreront successi-
vement, mois pos comme dons la presse du coeur. Dtaccotd,
Silvius et Phébé sont dons les nuoges. Le coup de foudre ae Cétia
et Otivier dé1à moins. Ortondo est un romantique... mcis Rosoltnde
une réaliste. Quont au fou, Touclstone, il vit ltamour pour so
ÿachère sur un registre tout instinctff. On a toute la gamme.
Moi-s on nous la présente toute en nuonces et sons exhrbitionis-
me.

3, THE,ATRE POUR AUJOURDIHUI ?

rôle
de
tout

4,W
Pos très marmnt tout cela ? Bon dtaccotd,, tl ne faut pas

stattendre à s'esclaffer à chaque réplique. Mots tout est franchement
subtilement comique. La pièce est wte double sotire. Shokespeare
y règle son compte ouit deux modes tittéraires de son époque
celle- de la pastorale, cetle de La crttique urâlerseu. La pastorale
présentait des bergers de pacotille, incapables de traire wte chèvre
comme Monsieur Boudson chaque matin, mais capable de parler
dtamour comme des ovocots. La vetne critique s'en prenait à
tout. De vteux gentlemen qui avatent trainé leur bosse dons
toute l'Europe se mêlaient de critiquer au letour tout ce qu'ils
voyaient en Angleterre... st... si celo existe toujours...
Les trois com{ques Rosolinde, Touchstone, Jocques te Mélancolique
toument en déiision le râteur systémotique, les amoureux tdéalistes
et nuageux. et, pour faire contraste, les poysons réels - Corin,
Audrey, William - plus gouches, sentencieux ou gourdes que nature.



THEATRE, N'6T.IL PAS ?

On frappe les trois coups tradttionnets, le rideau se lève,
les octeurs entrent en scène, la pièce commence.
Oui, c'est oussi sfmple que cela ...
Mais on oublie qu'un spectacle dtute telle enÿergure a nécessité
des mois de travail.
Les répétittoræ ont commencé dénut septembre au rythme de
5 par semaine, 6 mofs de répétitions pour 30 octeurs.
Un après-midi entier pour essoyer dors ltimposante garde-robe
du théôtre nationol lurte centaine de costumes.
Lln metteur en scène et 6 animateurs, toujours présents aÿec
Ie sourtre, forts de leur expérience, nous ont prodtgué mille conseils
sons se fatiguer, sons trop s'énerver ... !
Comme le talent ntéctatatt pos, il fallait souvent répéter la même
réptique pour obtenir un résultat vatable, mcis quel enthoustasme,
borute humeur, dÿnomisme nous ont antmés durant toutes ces
répétttions.
Et les décors, les occessoires, la vente des cortes, la réalisatton
de Uaffiche, la publictté, ...

Merci pour toutes vos idées et votre travail, vous tous qui
avez mis la main à ta pôte.

Merci oussi à toi, Oh ! William Shokespeore

ORLANDO.



DISTRIBUTION

Rosalinde
Orlando de Boys
Coelia
Olivier de Boys
Touchstone
Audrey
Phébé
Silvtus
Corin
Jacques
dtAmiens
Duc Frédéric
Setgneur I
Seigneur Il
Lebeau
Duc Proscrit
Seigneur furestier I
Setgneur forestier Il
Seigneur forestier III
Chosseur I
Chosseur IJ
Chosseur iil
Adam
lililltam
Chorles
Hallebad.ter I
Halleturdier II
Hymen
Denls
Martext
Jacques. de Boys
Page I
Page II

HéIène JEANDRAIN
.Luc TOSQUIN
HéIène ROBIN

Kris SCHOEMANS
Bernard DONEUX

Marie-Bernard GU IL i, AU M E
Arme-Thérèse MALVAIIX

Dents GOFFAUX
Albert E,i.UDREZ

Ëric MAROT
Catherin;: ÂDNE?

Thomas DE NORRE
Thierry CA-cTAGNE

Eric DELCOURT
Jean-Michel WEBER

Denis DEVEUX
Philippe COLIGNON

Didiet" ROBAT
J ean-F rançois 6-i ry917P

Gu." LISMAN
Pierce ITUELLE

Bernard DE RIDDER
Vincent BONHOMME

Thierry ABEL
ErTC tsLOUARD

Ptene-Jean LEBLANC
Christion BARBIER

Bernard LIEVAIN
Etienne MAROT

Robert rnn der HORST
Dominique DUHAUT

Véronique DE NORRE
DanièIe DLLSAUX



SOUFFLEURS

ÿÿilliam MOSSERAY

DECO.RS ET MACHINERIE

Bemard LIEVAIN
Philippe LEPINOIS
Stéphane HERMAN?
Jean-Philippe DAVE
Eric BOUCHER
Henri MORTIER

HOTESSES

Martine DELCHAMBRE
Carine YERYAREN
NéIène DUYCK
Bernadette BLOU ARD

AFFICHFS

- Réalisation
- Impression:

COSTUMrs

fnéâtre Notionol

MERCI A

Brigitte MENSENS

Beno|t CASTAGNE
Eric PARMEN?IER

Chorles-Guy ROUSSEAU
Pierce BOLLEN

Thtercy NINANE
Laurence DELSAUX

Martine BOTY
Elisabeth EMOND

Diane TRIES

José-Noët DouMoNT
IVomur Tronsition

Mr Jean-Marie }ÿENIN et son équipe
Mme Thérèse BODSON-GUIDARD qui a réalisé la carte
Mr COURTOIS et JACMIN qui nous ont conseillés pour les décors
Mr Billy FASBENDER du fnéâtre Notlonol qui nous a aidé pour
Io mise en scène
MlIe Céctle MER?ENS qui a réglé les chorégraphies
Mr et Mme DAOIJT qui ont prôté le char.



ÂccEssoIREs
Alatn LAVOIX
Eric NEVE

cHolx pES MUSIQUES

Louis ABEL
Marguerite DEN/S

CoMPoSITION DÂS MUSIQUES" DES CHANSONS

Eugène DOSSOGNE

REPE?J,IION DES CHAN?§

Madeleine DEHOUSSE

BANDIi SONORE

Benoît GOFTIN

REGIE LUMIERE

Hugues LEFEVRE

GRIMAGE

Louise-Marie LAMBRET

SECRE?ÂRIAT ET TRESORERIE

Marc de DORLODOT

CARTFS ET PROGRA'UIUES

Jean-Marte ROGIER

MISE EÀI SCENE

orrcc I'oimoble pr,rtictpr,ttwt de

Nodine MONMART
Pierre-Marc PONCELET
Vincent BRUCH
Maria FOUARGE-SPAEPEN

Stéÿnne LEPAGE
Giol,unni SCHIAYONE

Eugène DOSSOGNE
André RoquET

Pierre MELOTTE

Luc THOMAS

Louis ABEL

Jean-Marie ROGIER
Jean-Paul fftQU/N

Marc-Albert MORIAME



5. UNE MISE EN SCENE EN EQUIPE...

Clwcutt y o mis du sien. Les
les 8 mochinistes, tes étectriciens,
les metteurs en scène, ...

3I octeurs, les 5 occessoiristes
ltéquipe des t'Public relationtt,

- L. Abel ioue l'homme orchestre. Ctes-t le grand responsobie
de ltwtité et du rythme. Ctest lui qui s'est tapé le plus ae répétitions.

- N. Monmart vient chaque vendredi, poncer, polir, astiquer.

- E. Dossogne est en tronsptrotion depuds trois mois.

- A. Roquet lui, a déniché quelques méldies dtépoque.
n ffie, il invente, il aecouche du neuf avec ltatde occasionnelle
de Marguerite.

- B. Ltévatn invente le décor à ses temps ltbres. ll petnt,

fabrtque des fleurs en papier, s'en l& couper des sopins... Sons

oublier de bloquer son rôle dt[ymen... pour la grande finale.
- M. de Dorlodot, Luc Thomas font du marketing et veillent

sur les précietses finonces.
- M. Dehousse répète les porties chantées. Elle parvtent

à donner de lc voir même à tous ceux qut nten ont pas.

- S. Lepage, G. Schiovone sont à ta recherche des dernières
pièces rores d'occessoires. Si vous aüez dons le fond de ÿotre'grenier de belles comes de cerf, une houlette ou un ûton de

fou, prière de les en avertir.
- V. Bruch rectifie, adapte, peauftne, parfait.

B. Goffin enregistre atnnt de désenregistrer.'

- J-M. Poncelet s'est loncé dons une recherche très approfon-
dfe des registres comtques.

- J-M. Rogier perf ectionne, traque les E muets, dépolit,
déroutlle, décrosse.

- M-A. Mortamé Ioissont chez lui Quentin, Hélène, Beniamin,
srest omené pour dégrossir B. Donetn.

- P. Mélotte, H. Lefèvre se chargent des éclairages.

- Mme Fouarge
répéter, les octrices
programme... On en
de boissons pour le
comme P. Courtois
du'théâtre nattonol
congé du mordi-gros.

nra pos de chance. Quond elle s'amène pour
ne sont pos là. Et on en posse ! Voyez le

oublie quf sont en train de posser commartde
bor... ou qut donnent des conseils grotuits
ou Mr. Jocmin... ou comme cet animateur
qui vient de nolrs consocrer deux iours au



6. QUEL BENEF/CE

Sril faut parler finances, sachez .que tout est bénévole.
te Oi"ifiià net' sera intégralement versé à t'Ltopération solidarité
Perce-Netge-Bayière-Mewtier-Entraide Soint-Louistr de Jean Delsaux
du ler mai.

Nous ovons quant à nous déià reçu notre bénéfice. Faire
une pièce de rhéto c'est une expérience unique.

- C'est une expérience d'expresston corporelle : en rhéto
on est devenu une grosse tête. Quelle découverte de stapercevoir
quton peut oussi s'elprimer par un visoge, des gestes.

- Ctest une expérience dtouverture .' vers les Soeurs de

Notre-Dame, Ies Soeurs Sainte-Marie de Nomur et de ltl'A'T'A'

- C'est une expérience de prise de responsabtlité, chactut
à son niveou, jusqu'ou bout de ses possibilités...

C'est une expérience de solidarité, pos ttChacun pour soi
et Dieu pour touts,tt.
Le soir d,une générale, comme chacwt se sent solidoire, iyempla-
çable, même dons les tâches les plus humbles.

Enfin on a fait ce quton a Pu !!!
A vous de faire le reste.

BON AMUSEMENT,

LIEQUIPE.


